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Quel est, aujourd’hui, le contenu de l’adjectif 

« catholique » appliqué à une université ? 
Le Recteur de la KULeuven vient d’y consacrer 

son discours de rentrée académique. Il en souligne 
trois traits. D’abord l’ouverture à toute la réalité 
multiculturelle contemporaine, en particulier en 
favorisant coopérations et échanges entre ses com-
posantes. Ensuite, la fidélité à une tradition cultu-
relle et intellectuelle à approfondir sans cesse avec 
créativité. Enfin la poursuite de la connaissance au 
service de l’homme, en l’interrogeant constamment 
à la lumière de sa propre tradition. Héritière de la 
tradition chrétienne, l’université catholique en de-
vient ainsi coresponsable, non pas en tant 
qu’extension de l’église institutionnelle mais en tant 
que partenaire dans la reformulation inlassable de 
l’héritage chrétien dans un monde mouvant. La 
confrontation entre Foi et Raison se transforme 
ainsi en dialogue fructueux.  

La place de la Faculté de théologie au cœur 
d’une université complète comme la nôtre s’en 
trouve mise en valeur. Thimothy Radcliffe, ancien 
maître des Dominicains, rappelle que pour lui 
« l’enseignement doit nous libérer des frontières 
étroites de notre expérience et de nos préjugés 
pour ouvrir les vastes étendues d’une vérité que nul 
ne peut maîtriser » et de s’interroger : « Nos études 
sont-elles des moments de véritable création, 
d’Incarnation ? Les maisons d’étude devrait être 
comme des salles de maternité ! » (Je vous appelle 
amis, Paris, Cerf, 2000, p. 178 et 173). 

Liberté, créativité, au service d’une tradition re-
mise à jour. N’est-ce pas là l’image que ce Bulletin 
de la Fondation Sedes Sapientiæ donne de la  
Faculté de théologie ? 

La chaire en Droit des religions que vous avez 
soutenue, et son colloque de lancement, du 18 au 
20 avril prochain, expriment un souci de dialogue 
au sein d’une société multireligieuse. 

A. N. Whitehead a été le sujet d’une réunion in-
ternationale qui donne substance au désir de la 
Faculté de poursuivre toute la connaissance en 

l’interrogeant à la lumière de sa tradition. Le ma-
thématicien philosophe a renouvelé la vision du 
monde en dépassant le clivage entre progrès de la 
science et quête de sens. Pour lui, les éléments du 
monde sont intimement connectés les uns aux au-
tres au sein d’un devenir perpétuel ; ils s’ouvrent à 
l’inédit de la nouveauté sans pour autant compro-
mettre l’harmonie globale. Se posent ainsi, à frais 
nouveaux, des questions d’une brûlante actualité 
que B. Bourgine et ses associés, initiateurs du collo-
que, énumèrent. 

Le colloque des doctorants offre de son côté un 
miroir de la diversité des recherches à poursuivre 
par la Faculté. 

« Jésus : portraits évangéliques », le 10e cycle des 
conférences de la Fondation, interroge les images 
complémentaires de Jésus rapportées par les évan-
giles canoniques et gnostiques. N’hésitez pas à y 
inviter vos amis d’autant plus que, pour ce 10e anni-
versaire, les conférences auront lieu à Bruxelles, sur 
le site de l’UCL et à Louvain-la-Neuve. Vous êtes 
aussi conviés aux réunions plus spécialisées qui sont 
annoncées en fin de Bulletin. 

La Fondation est fière d’être associée à une  
Faculté aussi dynamique et inventive. Elle se réjouit 
de nouveaux professeurs qui viennent d’être nom-
més comme A. Join-Lambert, interviewé par André 
Wénin. Cette année, elle a pu financer cinq bourses 
de doctorat ou DEA. 

Les réalisations de la Fondation s’appuient sur 
des mécènes. A. Wénin évoque avec gratitude la 
mémoire de deux d’entre eux, les professeurs  
A. Gesché et J. Ponthot. Leur legs augmentent nos 
moyens. Il en est de même de vos contributions sans 
lesquelles nous ne pourrions œuvrer.  

Merci dès aujourd’hui, et joyeuse fête de Noël ! 

 

 
Charles van Ypersele de Strihou 

Président
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Activités de la Fondation 

 
Un merci posthume de la Fondation aux professeurs Gesché et Ponthot 

 
Il n’est pas dans les habitudes du bulletin de la Fondation de publier une notice nécrologique. Une exception 

s’impose néanmoins de temps à autre. Deux anciens professeurs de la Faculté de théologie, décédés à un an et 
demi d’intervalle, ont en effet pensé à la Fondation dans leur testament, et leur important don posthume est 
ensuite venu grossir son patrimoine. Il s’agit du professeur Adolphe Gesché, qui s’est éteint le 30 novembre 
2003, et du professeur Joseph Ponthot qui s’en est allé le 25 mai 2005. 

 
Né à Bruxelles en 1928, le professeur 
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Gesché, prêtre du diocèse de Malines-
Bruxelles, a enseigné à la Faculté dès 
1962, un travail cumulé un temps avec un 
enseignement au Séminaire de Malines. 
Sa thèse de maîtrise en théologie était 
consacrée à une étude à la fois philologi-
que et théologique d’un Père de l’Église, 
Didyme l’aveugle, dans la ligne de sa 
double formation de philologue classique 
et de théologien. La théologie dogmati-
que deviendra pourtant bientôt son do-
maine de prédilection, la question de 

Dieu hantant l’ensemble de ses recherches et de son enseignement. Son travail théologique sera en permanence 
porté par la préoccupation pour l’homme et pour ses questions, ce dont témoigne la série de 8 volumes au titre 
évocateur Dieu pour penser. Publiée aux éditions du Cerf à partir de 1993, cette série constitue une synthèse à la 
fois forte et originale de la pensée d’A. Gesché. Il y revisite tour à tour les grandes questions de la foi et de la 
dogmatique chrétiennes avec le souci profond de se laisser imprégner par les questions du monde, mais aussi 
avec l’espoir que l’homme moderne se laissera interpeller par la provocation que la foi chrétienne lui lance en 
témoignant du Dieu de Jésus. Quant à l’intérêt qu’A. Gesché n’a cessé de porter aux nouveaux courants théolo-
giques, il se manifeste dans les nombreuses thèses de doctorat qu’il a dirigées. 

C’est en 1924 que le professeur Ponthot a vu le jour à Dampremy, dans la banlieue carolorégienne. Prêtre du 
diocèse de Tournai, il a lui aussi commencé sa carrière théologique avec une thèse de doctorat sur les Pères apos-
toliques, les premiers théologiens, disciples des apôtres. Sa vie professionnelle se divise en deux parties. La pre-
mière a pour cadre le Séminaire de Tournai où il enseigne la liturgie et l’histoire de l’Église antique avant de se 
tourner vers l’exégèse du Nouveau Testament qui deviendra sa spécialité. En 1969, il est nommé professeur à la 
Faculté de théologie. Rapidement secrétaire académique puis élu doyen cinq ans plus tard, il a été lié de près à 
l’emménagement de la Faculté à Louvain-la-Neuve, un moment délicat où son bon sens et sa bonhomie ont pu 
donner toute leur mesure. Professeur dans l’âme, il excellait à introduire les étudiants à une lecture critique des 
Écritures saintes, confiant en l’intelligence humaine et en sa compatibilité avec la foi. Son activité scientifique 
aura été marquée par la traduction de l’Apocalypse réalisée pour la Traduction Œcuménique de la Bible avec  
P. Prigent, un collègue protestant. Il s’investira aussi dans un autre projet collectif d’envergure : le remaniement 
du Dictionnaire encyclopédique de la Bible édité en 1987 par les éditions Brepols pour le compte du Centre In-
formatique et Bible de Maredsous. 

Par ces quelques lignes, la Fondation Sedes Sapientiae tient à exprimer sa profonde gratitude envers ces deux 
professeurs qui, en nous quittant, ont souhaité manifester leur soutien et leur confiance à leur Faculté de théo-
logie, à ses enseignants et à ses étudiants. 

André Wénin 



 

 
 

 
Du côté des doctorants 
 
L’année 2005-2006 fut riche en possibilités de rencontre pour les doctorants. Ainsi, un petit groupe de profes-
seurs et d’étudiants motivés ont participé à un « séminaire transversal » sur le vaste thème de la révélation, 
abordé selon l’angle des différentes disciplines de la théologie. Parallèlement, les rencontres de l’école doctorale 
autour de différents théologiens étrangers invités par la Faculté nous ont permis d’approfondir, la réflexion sur la 
responsabilité du théologien dans la société. 

Comme tous les ans, le colloque des doctorants a donné l’occasion à l’ensemble des « thésards » de la faculté de 
se retrouver et d’échanger. Cette année, la rencontre a eu lieu le 19 mai, par une belle journée printanière. Après 
le mot d’accueil du président de l’école doctorale, le Professeur Éric Gaziaux, les doctorants de deuxième année 
ont fait l’état de leurs recherches : exégèse du Nouveau Testament et dialogue inter (et intra) religieux étaient au 
menu. La recherche de Johanna Brankaer porte sur les évangiles de Marc et Jean qui, tous deux, brossent de 
Jésus un portrait où subsistent des zones d’ombre. C’est cet aspect d’incognoscibilité de Jésus qu’elle étudie en 
particulier. De son côté, Krzysztof Kolis travaille la pensée de deux spécialistes du dialogue entre les religions, 
Jacques Dupuis et Raimon Pannikar. Il envisage leurs pensées sous l’angle de la christologie et de l’annonce de 
l’évangile, en vue d’une contribution à la réflexion sur le dialogue interreligieux. Les deux exposés ont donné lieu 
à un débat avec les participants. Après la traditionnelle tasse de café, suivie de la photo des participants destinée 
à orner la page de présentation de l’école doctorale (actuellement visible sur le site Internet de la faculté), le 

professeur Bruno-Marie 
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Duffé, de la Faculté de théo-
logie de l’Université catholi-
que de Lyon, nous a propo-
sé une réflexion sur le travail 
de recherche en théologie. 
Son exposé a notamment 
mis en évidence les enjeux 
d’une herméneutique de la 
tradition, à partir des tra-
vaux de Gadamer, Habermas 
et Ricœur.  
Après ces nourritures intel-
lectuelles consistantes et 

variées, la rencontre s’est poursuivie de manière plus informelle autour de nourritures terrestres et biologiques, 
au restaurant le «  Respect-table » : après un apéritif à base de vins de fruits, poulet et gâteau au chocolat – très 
savoureux avec sa sauce à la menthe – nous ont rassemblés pour une soirée fort conviviale. 

Rentrée de l’École doctorale (oct. 2006) 

Catherine Vialle 
Doctorante et Assistante à la Faculté de Théologie 

 

Les boursiers de la Fondation 
 

William Gallas, doctorant en théologie, prépare, sous la direction du Prof. J.-M. Auwers, une thèse sur 
l’herméneutique du Mystère selon Origène. Il continuera cette année à recevoir la bourse qui lui a été allouée 
pour trois ans. 

Quatre nouvelles bourses Sedes Sapientæ ont été attribuées par le Recteur sur proposition du Comité scienti-
fique de la Fondation, qui a examiné la dizaine de dossiers de candidature qui lui ont été soumis. Ce sont des 
bourses de D.E.A. 

En 2e année de D.E.A., Vincent Faber travaille en théologie pastorale sous la direction du Prof. A. Join-
Lambert, tandis que Jean-Pol Gallez mène sa recherche en théologie dogmatique avec le Prof. B. Bourgine. En 
1re année, Salvatore Licata poursuit une recherche commencée dans le cadre de son mémoire de licence avec le 
même Prof. Bourgine. Enfin, Jonas Morouba (R.D.C.) consacre sa recherche à la pastorale biblique avec le Prof. A. 
Join-Lambert. 



 

e
10  cycle de conférences de la Fondation Sedes Sapientiæ 

Jésus : portraits évangéliques 
à Louvain-la-Neuve et à Bruxelles 

 
 
Les évangiles de Matthieu, Marc, Luc et Jean proposent 

chacun dans leur récit un portrait particulier de Jésus. Le Jésus 
enseignant de Matthieu n’a pas les mêmes traits que l’homme 
miséricordieux et exigeant de Luc. Quant à Marc et Jean, s’ils 
cultivent tous deux un certain mystère sur le personnage, ils 
proposent des Jésus très différents. Le rabbi énigmatique et 
questionneur de Marc est souvent éloigné du Verbe incarné, 
du Fils envoyé du Père chez Jean. Mais si ces portraits sont 
différents, ils sont loin de s’opposer. Le lecteur du Nouveau 
Testament a plutôt l’impression d’être en présence de quatre 
regards particuliers et complémentaires sur un même homme 
fascinant, qui est au cœur de la bonne nouvelle du Dieu 
d’amour qu’il annonce. Par ailleurs, l’actualité braque réguliè-
rement les feux sur ce que la presse nomme volontiers « les 
évangiles de l’ombre », ces écrits apocryphes dont on nous 
répète que l’Église « nous les a cachés », alors que c’est leurs 
auteurs qui les ont cachés, jaloux de la révélation secrète qu’ils 
contenaient à l’intention d’initiés. Eux aussi présentent de 
Jésus une image qu’il est bon d’interroger. C’est qu’il est aussi 
vain qu’impossible de vouloir enfermer la figure de Jésus dans 
un portrait unique. 

 
Le cycle des conférences de 2007 proposera de faire le 

point sur cette question importante non seulement pour la foi 
chrétienne mais pour tous ceux et celles qui s’intéressent à 
l’histoire du plus grand mouvement religieux de l’histoire 
d’Occident et d’ailleurs. Chaque intervenant fera apparaître le 
portrait de Jésus qui émerge d’une lecture attentive du livre 
abordé. 

 
 

Une particularité cette année : pour souligner le dixième cycle 
de conférences de la Fondation, celles-ci seront organisées à 
Louvain-la-Neuve et à Bruxelles (Woluwe). Comme 
d’habitude, l’entrée est libre. 
 

Les conférences auront lieu 
¾ à Bruxelles : au Centre œcuménique, avenue de l'As-

somption, 69 à 1200 Bruxelles (à 100 m du métro 
Alma) ; 

¾ à Louvain-la-Neuve : aux Auditoires Montesquieu, 
Place Montesquieu (Parking Grand Place, payant). 

 
Lundi 12 à 20h00 (LLN) et mardi 13 février à 20h00 (Bxl)  
Jésus, le maître d’Israël (Matthieu) 
par Daniel Marguerat (Université de Lausanne) 
 
Lundi 26 à 20h00 (LLN) et mardi 27 février à 20h00 (Bxl)  
Jésus paradoxal et énigmatique (Marc) 
par Camille Focant (UCL) 
 
Lundi 12 à 20h00 (LLN) et mercredi 14 mars à 20h00 (Bxl) 
Jésus secret (évangiles gnostiques) 
par Jean-Marie Sevrin (UCL) 
 
Lundi 26 mars à 15h00 (Bxl) et à 20h00 (LLN) 
Jésus le Fils envoyé du Père (Jean) 
par Yves-Marie Blanchard (Institut catholique de Paris) 

La publication qui suivra comprendra également une étude 
sur le Jésus de l’évangile de Luc. 

 

 
 

Publication des conférences précédentes 
 

Dans la collection « Trajectoires » des éditions Lumen Vitae, rue Washington 184 à  1050 Bruxelles 
Tél. 02/349 03 99 : 
Le mal, qu’en faire ?, n° 16 (134 p., 16 €, ISBN 2-87324-266-3) 
Mystiques et Politiques, n° 15 (132 p., 16 €, ISBN 2-87324-249-3) 

Des rites et des hommes. Regards d’anthropologie et de théologie , n° 14 (148 p., 16 €, ISBN 2-87324-199-3) 
Habiter et vivre son corps, n° 13 (128 p., 16,40 €, ISBN 2-87324-172-1) 
Quand le salut se raconte, n° 11 (128 p. 12,27 €, ISBN 2-87324-145-4) 

Démocratie dans les Églises. Anglicanisme–Catholicisme–Orthodoxie– 
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Protestantisme, n° 10 (104 p., 11,15 €, ISBN 2-87324-121-7) 

L’être humain au regard des religions. Hindouisme et Bouddhisme–Judaïsme-
Christianisme–Islam, n° 9 (128 p., 11,89 €, ISBN 2-87324-119-5) 
Le Jésus de l’histoire est disponible aux mêmes éditions dans la coll. « Horizons 
de la foi » (109 p., 9,41 €, ISBN 2-87324-095-4).  

 



 

La chaire en Droit des religions 
et le Master interfactultaire en sciences des religions 

 
 
Grâce à la générosité de beaucoup, les fonds nécessaires à l’ouverture de la chaire en droit des religions sont à 
présent réunis, même si la somme de 300.000 € n’est pas tout à fait atteinte, les dons restant les bienvenus. 
Pour rappel, cette chaire financera pendant 3 ans un professeur de droit des religions dans le cadre du nouveau 
master inter-facultaire en sciences des religions. Celui-ci débutera en septembre 2007. Le prochain bulletin de la 
Fondation reviendra abondamment sur le sujet. 

 
Un colloque de lancement 
L’ouverture du Master en sciences des religions à l’UCL sera annoncée lors d’un colloque qui se tiendra à Lou-
vain-la-Neuve en avril 2007 : 

 « Identités et Religions. Pour une meilleure gouvernance des défis sociaux » 

La manifestation commencera le mercredi 18 par une conférence en soirée ; le colloque proprement dit aura lieu 
les 19 et 20 avril. Trois thèmes seront discutés en dialogue avec des spécialistes européens de diverses discipli-
nes : l’identité religieuse et convictionnelle, la gestion publique des sociétés multireligieuses et les religions 
comme moment de médiation. L’après-midi du jeudi 19 sera consacrée à la présentation du master en sciences 
des religions ; elle se conclura par une conférence de presse et un cocktail. 

 

 

Vie de la Faculté de théologie 

 
Un nouveau professeur : Arnaud Join-Lambert – interview 

 
Depuis septembre 2005, de nouveaux enseignants ont rejoint le groupe des professeurs de la 
Faculté. Il nous a semblé que faire connaissance brièvement avec eux pourrait vous intéresser. 
Nous vous proposerons donc de temps en temps un rapide portrait sous forme d’interview. 
C’est au prof. Arnaud Join-Lambert qu’il revient d’ouvrir la série. Il est arrivé en septembre 
2005 pour enseigner la théologie pratique. Il fait partie de l’Unité de théologie pastorale. 

 
Pourquoi devient-on professeur de théologie ? Comment avez-vous fait ? 

 
AJL – Chaque professeur de théologie l’est devenu en suivant un itinéraire propre. Pour moi, 
ce fut par passion et par “hasard”. C’est la découverte de l’amour bouleversant de Dieu qui 
m’amena à entrer au séminaire, après des études de lettres et une année consacrée à 

l’accompagnement de personnes sans domicile fixe à Paris. Les études de théologie n’étaient pas ma priorité…, mais j’y 
ai pris goût. Entrer peu à peu dans le mystère de Dieu fut, et reste, une aventure fascinante. La création, l’Alliance avec 
Abraham puis le peuple juif, l’incarnation, le mystère pascal, la rédemption, l’Église… sont autant de notes disant cet 
amour de Dieu pour l’humanité. C’est aussi un peu le hasard… d’abord un professeur belge de Paris qui m’indiqua la 
possibilité de travailler comme assistant puis maître-assistant à l’Université de Fribourg en Suisse ; puis un professeur 
québécois qui fit de même vers l’UCL ; et me voilà avec mon épouse suissesse en Belgique : la francophonie en actes ! 

 

 
Quels sont les cours dont vous êtes titulaire ? Quelle discipline se cache sous le titre « théologie pastorale » ? Est-ce que 
votre horizon se limite à l’Université voire à la Faculté de théologie ? 

 
AJL – Mes premières spécialités furent l’œcuménisme et surtout la liturgie. Vivre et comprendre la liturgie est au cœur 
de ma vie depuis de nombreuses années. De l’étude de cette pratique essentielle des chrétiens, je suis passé à la théo-
logie des pratiques chrétiennes. C’est d’ailleurs l’objet de la théologie pastorale (ou théologie pratique). Dans ce do-
maine, il y a une forte dimension empirique ; aussi mes cours incluent une bonne part de méthodologie. Toute pratique 
chrétienne ou affectant des chrétiens peut en être le thème. J’ai par exemple donné cours sur la synodalité et les syno-
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des diocésains, la piété populaire, la mort et ses pratiques. J’enseigne d’ailleurs encore la liturgie à l’UCL. Je donne enfin 
un cours aux Facultés Saint-Louis de Bruxelles. 
 
Quels sont vos projets de recherche ? Dans quels réseaux (facultaires, belges, internationaux) s’inscrivent-ils ? Des étu-
diants ou des doctorants sont-ils impliqués dans ces projets ? Quel débouché peut-on entrevoir pour une recherche en 
théologie pastorale ? 

 
AJL – Mes recherches sont surtout orientées sur les changements dans l’Église dans le contexte de la nouvelle société 
qui apparaît en Occident. Comme la manière de vivre en Église dit quelque chose de Dieu et de son projet de salut pour 
l’humanité, tout ce qui concerne les structures et les personnes mérite d’être étudié de près (diocèse, paroisse, mouve-
ment, prêtres, laïcs en responsabilité pastorale, aumôniers, catéchistes, rites…). J’ai développé une sorte d’observatoire 
des synodes diocésains actuels, avec la collaboration d’un boursier de la fondation Sedes Sapientiae (Vincent Faber, 
ndlr). Cela pourrait être très utile aux diocèses pour mieux répondre aux défis de nos sociétés, et pas seulement en Oc-
cident. À plus petite échelle, je privilégie une réflexion théologique sur les convictions et pratiques réelles des chrétiens. 
Cela permet parfois d’équilibrer une vision trop idéaliste, et donc irréelle, de la vie de l’Église. Avec mon collègue de 
l’Unité de Pastorale, Henri Derroitte, nous souhaitons aussi mettre notre expertise à la disposition des Églises locales, 
comme conseil, pour la relecture de pratiques et des études de terrain… Je suis ainsi intervenu récemment dans le dio-
cèse de Liège et lui dans celui de Bâle en Suisse. 

 
Vous avez organisé récemment à Bruxelles (Flagey) une manifestation culturelle « Cinéastes et spiritualité ». Est-ce un 
hobby, ou cela s’inscrit-il dans l’axe de votre travail d’enseignant et de chercheur ? 

 
AJL – Là aussi, ce fut toute une aventure. Beaucoup par hasard, aussi par passion : celle de mettre en relation la culture 
et la foi, la quête de l’artiste et la grâce, mot qu’aimait tant Bernanos qui a eu une belle place dans ce festival de films, 
débats et conférences. Ce haut-lieu de la culture bruxelloise qu’est Flagey offrait un cadre idéal. Nous n’étions en tout 
cas pas très loin de la théologie pratique. 

(propos recueillis par A. Wénin) 
 

Science, politique, religion, … vous avez dit Whitehead ? 
 

 

 

Les 31 mai, 1 et 2 juin 2006, la Faculté de théologie de l'Université catholique de Louvain a organisé, en collabo-
ration avec le réseau Chromatiques whiteheadiennes, un colloque international consacré à la pensée d'Alfred 
North Whitehead (1861–1947). Le colloque a engagé un dialogue entre théologiens et philosophes, afin 
d’apprécier l’apport de la pensée whiteheadienne sur la manière d’appréhender les sphères de la religion,  de la 
science et de la politique. Les Actes paraîtront prochainement. 

 
 
 

Où en sommes-nous dans notre ma- comblé leur soif de comprendre. Insatiables, ils sont 

nière de voir le monde ? Comment au 
début de ce nouveau siècle parlons-nous 
de notre existence ? Qu’est-ce qui change 
dans notre vision des hommes et des 
femmes, du voisin et de l’étranger, des 
pauvres et des puissants, de la science et 
de la politique, de la religion et de 
l’athéisme ? 

Les évolutions de fond échappent faci-
lement à nos esprits distraits par le flot d’événements 
qui font l’actualité. La science et la philosophie sem-
blent plus aptes à dire ce qui change fondamentale-
ment dans notre manière de voir. Parmi les observa-
teurs les plus perspicaces de la modernité, on compte 
d’ailleurs des scientifiques qui sont aussi des philoso-
phes. Pensons à Descartes au XVIIe siècle ou à Husserl 
au début du XXe. Explorer le réel par la science n’a pas 

partis à la découverte de terres inconnues de la raison 
calculatrice et, pour répondre aux questions de leur 
temps, ils ont forgé de nouvelles interprétations de 
l’homme et du monde. 

Mathématicien et logicien d’exception, Alfred 
North Whitehead (1861-1947) est l’un de ces penseurs 
universels que ni l’âge ni la renommée n’ont détourné 
de leur quête spirituelle. Au terme d’une brillante car-
rière académique à Cambridge puis à Londres, il ac-
cepte à l’âge de 63 ans un poste de professeur de 
philosophie à l’université de Harvard aux États-Unis. 
C’est là qu’il élabore une vision du monde d’une si 
étonnante nouveauté qu’elle donnera naissance à un 
courant de pensée, bien vivant jusqu’aujourd’hui. Phi-
losophes, théologiens, scientifiques d’horizons divers 
et de disciplines variées, ils sont nombreux les cher-
cheurs qui continuent d’être provoqués par ses intui-
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tions géniales1. Du reste, sa pensée a toujours suscité 
un vif intérêt en Belgique : depuis les travaux pionniers 
de Philippe Devaux et de Jean Ladrière jusqu’à ceux de 
Jan Van der Veken et d’Isabelle Stengers. Car le projet 
de Whitehead est d’exprimer l’expérience concrète que 
nous faisons du monde, en intégrant les dernières 
révolutions scientifiques (théorie de l’évolution, de la 
relativité et des quanta). Quel sens cela aurait-il au 
début du XXIe siècle de concevoir le monde sans Dar-
win, ni Einstein, ni Bohr ? 

Si la trajectoire de Whitehead est atypique, son 
diagnostic sur la modernité ne l’est pas moins. Dès 
1925, il refuse de choisir entre progrès de la science et 
quête de sens. C’est selon lui une exigence de la raison 
de ne pas limiter son exercice à la science, mais 
d’embrasser un questionnement plus vaste. Car la 
science nous place devant des défis qu’elle est impuis-
sante à résoudre ; ils relèvent en effet d’une réflexion 
exigeant le concours d’autres modes de rationalité. 
Cela suppose de reconnaître qu’il n’existe pas qu’une 
forme de raison. On ne rencontre pas les questions de 
sens de la même manière que l’on poursuit des re-
cherches en chimie ! Cela suppose aussi de faire dialo-
guer, grâce à la philosophie, des logiques qui 
s’ignorent le plus souvent : sciences exactes, sciences 
humaines, savoirs anthropologiques issus des diverses 
convictions philosophiques et religieuses doivent pour 
se comprendre travailler à l’invention d’un langage 
commun, celui-là même que cultivent aujourd’hui 
pour leur part les commissions d’éthique. Car la 
science tend au morcellement des disciplines en vue 
d’assurer son efficience, tandis que la philosophie est 
capable d’une visée d’unité. 

Entre science et philosophie, le juste rapport n’est 
cependant pas aisé à trouver. De manière générale, on 
attend trop ou trop peu de la science : certains  y 
cherchent le dernier mot sur le monde quand d’autres 
croient pouvoir l’ignorer. Lorsque les scientifiques ti-
rent de leurs acquis des enseignements touchant au 
sens de la vie, ils transgressent souvent sans s’en ren-
dre compte les limites de leur propre savoir. Et l’on 
voit tel généticien, ébloui par les réussites avérées de 
sa science, se prononcer avec une naïveté toute dog-
matique sur des questions qui excèdent sa compé-
tence. Selon que l’on cherche à comprendre une réali-
té du monde physique, un événement historique ou 
un texte religieux, la démarche suivra des méthodes 
ajustées aux exigences particulières de l’objet visé. Car 
la vérité est plurielle ; pluriel sera donc aussi le mode 
de la réflexion adapté au point de vue envisagé. Whi-
tehead donne l’exemple d’un scientifique conscient 
tout à la fois de l’efficacité et des limites de la science. 
Pour saisir la vie de l’univers dans la variété et la globa-
lité de ses manifestations, il ouvre son savoir scientifi-
que à la rigueur d’une réflexion authentiquement phi-
losophique. Il prend en compte les pensées anciennes 

et récentes, il rencontre d’autres cultures et traditions 
spirituelles.  

Ses idées témoignent d’une extraordinaire originali-
té. Whitehead s’efforce de penser radicalement le de-
venir dans l’univers ; sa philosophie est d’ailleurs pas-
sée à la postérité sous le nom de « philosophie du 
procès » (en anglais Process thought). Pour White-
head, les choses ne cessent d’advenir comme événe-
ments de rencontre et de créativité. Au lieu 
d’apparaître comme des substances indépendantes et 
statiques, les éléments du monde sont intimement 
connectés les uns aux autres au sein d’un devenir per-
pétuel. Ils s’ouvrent à l’inédit de la nouveauté sans 
pour autant compromettre l’harmonie globale. 

Précisément, au terme de sa réflexion sur l’univers, 
Whitehead nomme Dieu pour penser à neuf le rapport 
de l’événement du monde à ce qui le dépasse et le 
rend possible. Deleuze a qualifié de « libre et sau-
vage » cette pensée inclassable. C’est pourquoi 
croyants, athées ou agnostiques peuvent tout aussi 
bien se laisser inspirer par sa vision d’un Dieu qui, d’un 
côté, rend possible le flux incessant du devenir, mais 
de l’autre est lui-même touché, mû et enrichi par ce 
réel. Pour Whitehead, le monde et Dieu se font l’un 
par l’autre. La théologie chrétienne est sensible à cer-
taines propositions de Whitehead telles que 
l’ouverture à l’inédit ou l’interdépendance entre Dieu 
et le monde. Ces intuitions permettent de relire à neuf 
l’aventure de l’alliance dans laquelle Dieu s’est impru-
demment exposé à son partenaire humain. Car en 
christianisme, l’homme est partenaire de Dieu et nul-
lement sa marionnette ! Qui dit partenariat, dit inat-
tendu des libertés, dit histoire indécise, dit possibilité 
du refus. Loin de l’indifférence d’un monarque hautain 
ou d’un principe impersonnel, le Dieu crucifié du chris-
tianisme est bien un Dieu passible, personnellement 
touché par le mal qui défigure l’homme et meurtrit la 
création. Le théologien louvaniste Adolphe Gesché se 
plaisait à découvrir chez Whitehead un Dieu qui n’est 
pas surenchère de nos obsessions de puissance mais 
persuasion, invitation à devenir co-créateur du monde 
et de soi-même : « La vraie présence de Dieu est de 
nous mettre au futur de nous-mêmes ». 

La réception de l’œuvre de Whitehead dépasse les 
frontières culturelles et religieuses. Lue avec enthou-
siasme par des penseurs chrétiens et bouddhistes, en 
Occident et en Asie (Chine, Japon, Corée), cette œuvre 
reçoit aujourd’hui un accueil neuf de la part 
d’intellectuels musulmans et africains. Non seulement 
Whitehead donne de croiser les champs de connais-
sance, mais il constitue aussi une plateforme inter-
culturelle et interreligieuse prometteuse. 

L’œuvre de Whitehead pose donc des questions 
d’une brûlante actualité. En voici quelques-unes. Les 
universités peuvent-elles dissocier l’exercice de la 
science d’une interrogation permanente sur sa signifi-
cation ? Peuvent-elles se dispenser de lieux institution-1 Le site Internet du Centre d’étude de Claremont (Californie)

en donne une idée précise : http://www.ctr4process.org/ 
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nels capables de porter ce questionnement ? Une véri-
table délibération démocratique peut-elle s’engager en 
l’absence d’un authentique dialogue entre rationali-
tés ? Comment vivre le pluralisme culturel et religieux 
lorsque le voisin devient l’étranger ? Comment bâtir 
un devenir nécessairement commun et pluriel ? 
L’occasion était belle de montrer la pertinence 

contemporaine d’une philosophie et d’une théologie 
sans complexes. 

 
 

B. Bourgine, professeur à la Faculté de théologie de l’UCL ; 
Michel Weber, coord. des Chromatiques whiteheadiennes ; 

David Ongombe, chercheur à la Faculté de théologie de l’UCL.
 
 

 
Entre accueil et résistance à la proposition de foi : 
importance des facteurs psychologiques 
Une conférence du Prof. J.-M. Jaspard à la Société théologique de Louvain 

 
Tout message, toute nouvelle qui se propose, par exemple à travers les médias, n’est pas automatiquement 

crédible. Elle doit franchir la barre de notre assentiment ; elle se heurte bien souvent à la réaction affective de 
l’individu ou du groupe. La nouveauté, selon les cas, peut déranger ou séduire. C’est ce qu’a montré le profes-
seur Jean-Marie Jaspard (UCL) dans une conférence organisée par la Société théologique de Louvain le 10 mai 
2006.  

Les historiens de l’Antiquité savent que le message évangélique a d’abord été reçu dans les villes ; les campa-
gnes et leur population paysanne (pagani), étant plus attachées à leurs croyances ancestrales, ont pu ressentir la 
nouvelle religion comme une intruse. En effet, l’individu s’inscrit dans un groupe d’appartenance qui a ses repè-
res et ses convictions propres : prendre distance par rapport au consensus social n’est pas toujours facile et sus-
cite souvent le rejet. L’individu le sait et, obéissant au principe de « désidérabilité sociale », sera tenté d’adopter 
l’attitude dictée par son groupe d’appartenance. 

D’autre part, la capacité de persuader dépend du porteur du message, de sa crédibilité, de la compétence 
qu’on lui reconnaît, de la stratégie qu’il utilise, de la connaissance qu’il a de ses interlocuteurs et des valeurs qui 
les animent. Jésus lui-même, s’adressant aux foules et à ses disciples, a dû en tenir compte.  

Diverses enquêtes menées par le Centre de psychologie de la religion (UCL) ces dernières décennies ont mis 
en lumière l’attitude critique des adolescents et des jeunes face à la proposition de foi chrétienne. Certains de 
ceux-ci, se sentant à l’étroit dans un système de formation trop contraignant, formulent des doutes sur la foi ou 
sur l’image de Dieu qui leur est présentée. Fluctuant entre croyance en Dieu et non-croyance, ces « possibilistes »  
deviennent souvent « atteignables » par des croyances variées qu’à leur tour ils composent ou recomposent dans 
une sorte de « bricolage », comme disent les sociologues.  

L’accès à la foi chrétienne et à l’identification symbolique au Christ est un processus complexe. Spontané-
ment, dans une logique d’« assimilation », les jeunes s’ouvrent au message du Christ à mesure que celui-ci 
correspond à leur propre condition et à leurs besoins. La logique de l’« idéalisation » pratiquée par les jeunes 
consiste à s’intéresser à un modèle qui représente à leurs yeux l’idéal du moi, marqué notamment par les quali-
tés d’accueil et de service. Mais le processus d’identification ne s’achève que pour ceux qui sont capables, à un 
moment de leur évolution, d’accueillir les « paroles dures » de l’Évangile comme l’invitation à la conversion et au 
pardon fraternel. Il suppose également la capacité de reconnaître un Dieu personnel et de s’identifier à un Jésus 
transcendant (« Je suis le chemin, la vérité, la vie »). 

On le voit : la réception du message de la foi est un long et difficile parcours, marqué par le double phéno-
mène de l’accueil et de la résistance. Tout au long de leur vie, jeunes et adultes, notamment les futurs baptisés, 
sont confrontés à ce défi. L’adhésion au Christ suppose l’expérience que la foi fait vivre et rend heureux, qu’elle 
rencontre des valeurs fondamentales auxquelles je suis attaché ; mais elle ne peut se produire sans un dépasse-
ment qui fait place à un autre bonheur, plus profond et plus austère, celui des Béatitudes. 

Ce « mystère » de la liberté humaine et des ressources de chaque personne est évoqué dans la parabole du 
semeur (Mt 13, 4-9) : selon les différents terrains, la Parole est peu féconde ou porte du fruit en abondance. 

 
André Haquin 

Professeur émérite de la Faculté de théologie 
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Retrouvailles des anciens de Sciences-re 
 

C’est le samedi 7 octobre que les anciens et anciennes de Sciences Religieuses avaient rendez-vous pour de pre-
mières retrouvailles à Louvain-la-Neuve. Cette rencontre était le résultat de l’initiative de quelques anciens. Ils 
s’étaient dit qu’il serait bien de faire la fête, en cette dernière année où les études qu’ils ont faites (la licence en 
Sciences religieuses) sont organisées à la faculté de théologie. On le sait, en effet : cette licence passera bientôt à 
la trappe de la réforme dite de Bologne, le cursus de sciences religieuses étant désormais remplacé par le 
« bachelier » et « master » en théologie. 

Pour beaucoup, cette rencontre répondait à une attente : les plus anciens, mais aussi les plus jeunes, allaient 
retrouver leurs compagnons de jours mémorables : guindailles, 24 heures-vélo, fous-rires et peut-être larmes. 
Bref, leurs compagnons d’études pendant les années passées à Leuven ou à Louvain-la-Neuve sur les bancs de 
l’Institut supérieur de Sciences Religieuses d’abord, de la faculté de Théologie ensuite. Deux-cent cinquante per-
sonnes ont ainsi répondu à l’appel pour cette manifestation que tous et toutes ont trouvé réussie. 
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Les participants se retrouvèrent d’abord pour une partie 
plus sérieuse (encore que…). Le doyen de la Faculté, 
C. Focant, retraça d’abord l’historique des sciences reli-
gieuses à l’UCL, une histoire pas très longue – une bonne 
cinquantaine d’années – mais combien féconde. Il parla 
aussi de l’avenir des études théologiques et religieuses –
 notamment la formation universitaire des futurs profes-
seurs de religion. Dans ce cadre, il évoqua la Fondation 
Sedes Sapientiae qui, consciente de l’importance des an-
ciens pour la réputation et la vie d’une Faculté, a soutenu 
l’initiative par une aide financière bienvenue. Ensuite, au 

om de l’équipe organisatrice, M. Berhin se livra à une évocation haute en couleur de ce que sont devenus les 
icenciés en sciences religieuses. Si beaucoup se sont lancés dans l’enseignement avec bonheur, d’autres – en 
articulier chez les plus jeunes – ont pris des voies différentes, parfois assez inattendues. 

a fête se poursuivit par une partie conviviale dans une salle de l’Aula magna. Ce fut à la hauteur des espoirs de 
hacun. Il y avait des têtes connues et inconnues, mais toutes avaient un point commun : les « sciences-re ». 
insi, retrouver les visages connus fut une grande joie, 

encontrer les autres un plaisir partagé. Très vite, 
’ailleurs, grâce à une petite astuce des organisateurs, 

es participants se sont mêlés les uns aux autres pour 
es rencontres inattendues, parfois surprenantes, mais 
oujours sympathiques. Après un apéritif apprécié, 
’est autour d’un bon repas où se mélangeaient les 
aveurs françaises et indiennes que ces rencontres se 
ont prolongées dans la bonne humeur et que les sou-
enirs ont refait surface, notamment grâce à des mon-
ages photos et de petits films d’époque. Une soirée à 
ééditer, qui, peut-être, sera le point de départ d’une 
ssociation d’anciens de la Faculté de théologie. 
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Prochaines activités … 
 
� 6 décembre 2006 (auditoire MORE 53) 

Conférence à la Société théologique de Louvain : Le christianisme à l'épreuve de l'art... et vice-versa, par le 
professeur Ralph Dekoninck, chercheur qualifié du FNRS, Faculté de philosophie et lettres UCL) 
� 23 janvier 2007 (auditoire MONT 01) 

Journée de pastorale : Dieu nous a aimés le premier (cf 1 Jn 4,10). L’amour et ses langages dans la pastorale 

Qu'est-ce que l'amour chrétien ? Que veut-on exprimer en parlant de l'amour de Dieu et du prochain ? Quel est l'enjeu d'un 
tel discours dans un contexte culturel comme le nôtre ? Comment dire une parole sur l'amour qui ne contredise pas l'amour ? 
 
� 26 janvier 2007 

Journée Cecafoc-religion : Comment parler de sexualité au cours de religion ? 

La journée est construite autour de trois questions. 
Comment situer la dimension sexuée et sexuelle de notre existence dans une anthropologie chrétienne ? 
Comment travailler avec nos élèves les textes de l'Eglise contemporaine qui traitent de sexualité ? 
Comment se situer comme professeur de religion face aux questions (parfois personnelles) des élèves à propos de sexualité ? 
 

Pour toutes informations au sujet de ces activités : 

Secrétariat de la Faculté de théologie 010/47 36 04 ou www.uclouvain.be/teco 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  
 

 
Vous pouvez effectuer un don à la Fondation Sedes Sapientiae 

 par un versement au compte bancaire  
271-0366366-29 

avec la mention « Compte TECO 3351 ». 
Les versements d’un montant de 30 € au moins feront l’objet d’une  

attestation en vue d’obtenir l’exonération fiscale. 
Déjà merci ! 
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